
Preface de Philippe Walter 

Le renouveau recent des etudes litteraires sur le Moyen Age est une consequence 
heureuse mais imprevue des avancees de la Nouvelle Critique. On regroupait sous ce 
terme, aux alentours des annees 1970, un ensemble de "langages critiques" qui se 
dressaient contre la dictature d'une critique academique souvent passeiste et 
impressionniste, bavarde et inutile. Ainsi se profilait petit a petit une nouvelle 
specificite du texte litteraire qui amenait une veritable redefinition de la culture 
litteraire et des enjeux culturels en general. De ce grand bouleversement critique allait 
surtout decouler une relativisation de la "culture classique" et !'abandon de la vision 
"en cloche" de l'histoire litteraire de la France selon laquelle le Grand Siecle (le xvne) 
aurait ete precede d'une periode d'obscurantisme (le Moyen Age) et suivi d'une 
periode de declin voire de dissolution de la Litterature. 

Le Moyen Age litteraire allait beneficier prioritairement de cette table rase des 
valeurs litteraires en quete d'une nouvelle definition de l'homme, de la culture et de 
l'imaginaire. On en avait fini avec un certain Moyen Age, celui des vieilles chouettes 
ou des bOchers de !'Inquisition, et quatre siecles de litterature allaient soudain devenir 
l'observatoire privilegie (parce que relativement inexplore) des diverses formes de 
l'ecriture ou de la pratique litteraires. S'il n'est plus possible aujourd'hui d'enfermer la 
litterature medievale dans son ghetto grammatical ou philologique, ii n'est plus 
possible non plus de lui appliquer des methodes d'explication d'un autre age. Il n'est 
plus pensable non plus de la ramener a un vulgaife document d'archive OU a Un pur 
reflet de l'histoire. Or, a une epoque OU la Litterature ne possede pas la realite 
institutionnelle qu'on lui connait depuis !'invention de l'imprimerie, il est indispensable 
de definir les cadres generaux de la communication litteraire medievale en s'attachant 
particulierement a revaloriser la specificite orale sur laquelle elle se construit. 

L'etude du "folklore medieval" renove actuellement les cadres de notre perception 
du phenomene litteraire au Moyen Age et peut apporter des reponses inedites a des 
enigmes anciennes de la philologie positiviste. Tel detail etrange des textes litteraires 
medievaux peut parfaitement s'expliquer si on le replace dans le contexte culturel et 
mythologique ancien (prechretien bien souvent) qui lui a donne forme et fonction. 
Ainsi s'affirme la realite positive d'un savoir traditionnel fait de rites, de croyances et 



de langages possedant leur histoire et leur memoire. Celle-ci plonge dans une 
tradition qui remonte, pour l'essentiel, a la plus vieille mythologie europeenne, bien 
anterieure a !'installation du christianisme. On comprend dans le meme temps que 
l'imaginaire medieval n'est pas une invention fantaisiste des ecrivains de cette epoque 
mais qu'il draine toute une histoire d'images et de symboles que l'etude de la longue 
duree permet de reconsiderer. Les Allemands parlent de "Volkskunde", les Anglo­
Saxons de "folklore" mais les elites fran~aises ont encore beaucoup de mal a accepter 
ce terme aux connotations pejoratives qui offre pourtant, dans sa simplicite meme, 
!'evidence d'une culture differente, doublement etrangere a l'antiquite greco-romaine 
et a la Bible. 

En effet, face a l'inquietante etrangete de la litterature medievale, deux attitudes 
sont toujours possibles. L'une consiste a considerer l'etrange et le merveilleux comme 
un fatras incomprehensible ou comme une preuve de l'obscurantisme medieval. 
L'autre consiste a reconnaitre dans ce merveilleux un langage a part entiere, une 
forme de culture. Asdis Magnusdottir se situe courageusement du cote de ces 
defricheurs de l'imaginaire qui ne reculent devant aucun effort d'erudition pour 
comprendre dans leur contexte mythique ces motifs merveilleux, fragments epars 
d'une mythologie ancienne (celtique ou scandinave, plus largement indo­
europeenne ). 

11 est vrai que sur le chapitre du cor et de la come, son enquete est passionnante et 
fructueuse. Ni les cors merveilleux de la litterature arthurienne ni l'olifant de Roland 
n'appartiennent a l'histoire des historiens. 11s relevent authentiquement du mythe. 
Pour l'olifant de Roland, la preuve nous en est fournie par Cervantes qui revele qu'il 
est "aussi grand qu'une grosse solive" (Don Quichotte, I, 49). Cet olifant geant 
n'appartiendrait-il pas alors a un Roland lui-meme geant, trait occulte voire totalement 
ignore dans les etudes traditionnelles sur ce personnage. Des lors, c'est le personnage 
de Roland qui merite d'etre reexamine et replace dans un cadre plus mythologique 
qu 'historique. 

On le comprend aisement, une etude meticuleuse des motifs merveilleux de la 
litterature medievale peut renover considerablement les perspectives d'interpretation 
des textes. La philologie traditionnelle s'est souvent arretee au seuil d'exceptionnelles 
decouvertes. Loin d'etre aujourd'hui obsolete, elle trouve elle aussi une belle occasion 
de s'enrichir et de prosperer grace aux acquis des etudes mythologiques. C'est dire 
tout l'interet de l'ouvrage d'Asdis Magnusdottir. 11 ne se presente pas en effet comme 
une sorte de panorama generaliste et superficiel de toutes les scenes du cor dans la 
litterature mais il se construit a partir d'une etude philologique rigoureuse qui scrute 
les moindres details des textes pour expliquer certaines correlations qui etaient 
jusqu'alors considerees comme de purs effets du hasard, alors qu'elles relevent d'une 
veritable pensee symbolique et d'un authentique langage mythique. Le motif du cor 
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ouvre des pistes captivantes pour comprendre et analyser non seulement de grands 
textes que l'on croyait connaitre (comme la Chanson de Roland) mais aussi quelques 
textes oublies comme ce Guillaume d'Angleterre longtemps attribue a tort a Chretien 
de Troyes. En effet, le motif du cor renvoie a la mythologie du souffle (en latin anima) 
et de l'fune (en latin animus) si essentielle a de tres nombreuses cosmogonies. II 
touche alors a des aspects essentiels de la culture medievale, aussi bien en ce qui 
concerne l'eschatologie que la circulation des runes. Qui ne comprend ici qu'une telle 
enquete est non seulement primordiale pour s'initier aux secrets des anciennes 
cultures de l'Europe mais qu'elle est aussi vitale pour notre connaissance generate de 
l'imaginaire humain ? 

Philippe WALTER 

3 
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- Notice -

Dans notre texte nous appliquerons l'orthographe de l'islandais modeme, sauf dans les citations 

ou dans Ies references en note de bas de page oii nous suivrons les editions et les traductions 
utilisees. 
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I was an armed fighter. Now a young home-dweller 
covers me proudly with twisted wires, 
with gold and silver. Sometimes men kiss me. 
Sometimes with my song I summon to battle 
happy comrades. Sometimes a steed carries me 
over the marches. Sometimes a sea-horse 
bears me over waves with my bright trappings. 
Sometimes a maiden fills my ring-adorned bosom. 
Sometimes I must lie hard and headless 
stripped on the tables. Sometimes I hang, 
with ornaments proud, on the wall where men drink. 
Sometimes a good weapon, the warriors bear me, 
riding on horseback, when treasure laden, 
I must breathe in the breath of a man's breast. 
Sometimes with my music I summon proud warriors 
to drink their wine. Sometimes with my voice 
I rescue the booty, put foe to flight. 

Ask me my name. 

Anglo-saxon Riddles of the Exeter book 
(traduit du vieil anglais par Paull F. Baum) 
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